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Pour faciliter mes recherches déjà longues sur les mutat ions des Atyide's, 

M. le D r Barbeau a eu la g r a n d e ob l igeance , dont j e lui suis reconnaissant , 

d'offrir au Muséum plusieurs centaines de Garidines recueil l ies aux e n v i -

rons de P o r t - L o u i s , d a n s ' l ' î l e Maurice. Ce r iche matériel a une valeur 

inest imable , car il permet de faire mieux connaître la faune caridinienne de 

l'île et de mettre en évidence les très importantes variations q u e présentent 

les espèces de cette faune. 

Ces dernières sont a u n o m b r e de quatre : C. spathulirostris R ichters , 

C. Richtersi T h a l l w . , C. typa E d w . et une espèce nouvel le q u e j 'appel lerai 

C. Mauritii. 

CARIDINA SPATHULIROSTRIS R i c h t e r s . 

Jusqu' ici cette espèce n'était connue que par la figure du rostre et la 

courte diagnose q u ' e n a donnée F . RICHTERS (Dccapoda der Insel Mau-

rilius und der Seychellen, 1 8 8 0 , Taf . X V I I , fig. 2 8 , p. 1 6 3 ) : rrLe rostre 

est court , spatul i forme ; entre la première et la deuxième dent du bord 

supér ieur , il n'y a pas de p lus grands interval les; en dessus 1/1-22 dents , 

dessous 4-5.77 

L o r s q u e , en K J O 5 , j e publiai mes Observations nouvelles sur les Crevettes 

de la fmniUe des Atyidês, j e ne possédais aucun représentant de cette 

espèce, q u e je rangeai parmi les formes douteuses ( i g o 5 , 8 4 ) , la diagnose 

et la l igure données p a r Richters m e paraissant insuffisantes. El les sont 

trop sommaires en ef ïet , mais permettent toutefois de reconnaître l 'espèce , 

dont j 'ai trouvé 5 5 individus dans les envois de M. B a r b e a u . 

L a C. spathulirostris se r a n g e parmi les espèces dont l 'arceau anten-

nulaire ne présente pas de carène 'e t où les épines uropodiales articulées 
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(épines bordant l 'échancrure de l 'exopodite uropodia l ) sont en n o m b r e 

médiocre , de 1 1 à 1 h , rarement 1 5 . 

Le pédoncule des antennules est assez l o n g , égalant à peu près les 

7 0 centièmes de la l o n g u e u r post-orbitaire de la carapace (64 centièmes 

a 7 8 ) au m ê m e niveau L 'angle antéro-inférieur de la carapace est u n 

peu plus g r a n d q u e l 'angle d r o i t , avec u n sommet a r r o n d i ; l 'épine i n f r a -

orbitaire est médiocrement développée. 

Les pédoncules oculaires sont assez fortement dilatés dans leur r é g i o n 

cornéenne, q u i est g r a n d e ; ils égalent environ u n e fois et demie le g r a n d 

diamètre de celte région et près de deux fois le diamètre basilaire. L 'ac icule 

anlennulaire n'atteint pas le b o u t d u 1e1 article des pédoncules , l 'épine 

externe q u i termine cet article éga le au p lus le quart du second. L e 

pédoncule des antennes n'atteint pas le mil ieu de l 'écaillé ; son article basai 

forme en dessous u n angle a i g u et u n p e u sai l lant , mais q u i ne se pro-

longe ordinairement pas en épine. 

Les pattes de la 3e et de la he paire se d is t inguent par leur p r o p o d i t e , 

dont la l o n g u e u r n 'égale pas tout à fait les trois quarts de la l o n g u e u r 

préorbitaire des pédoncules antennulaires et égale presque la moi l ié de la 

longueur post-orbitaire de la carapace; les doigts de ces pattes sont s u b -

tr iangulaires , armés de 6 à 8 épines et à très p e u près é g a u x au quart de 

la l o n g u e u r d u propode. Dans les pattes de la 5 e p a i r e , le propode égale 

u n peu plus de la moitié de la l o n g u e u r post-orbita ire de la carapace et 

trois fois et demie environ la l o n g u e u r d u d o i g t ; ce dernier porte de â 5 

à Go épines. 

bord antérieur du premier épimère abdominal est s u b l r o n q u é presque 

droi t , d u moins chez les femel les ; les épimères des à" et 5 e segments 

abdominaux sont s u b a i g u s ou a igus ; l 'angle saillant formé par l 'article 

basilaire des u r o p o d e s est relat ivement c o u r t , l a r g e , s u b a i g u ou m u c r o n é , 

avec le bord interne ordinairement u n p e u convexe. L e s œufs sont de 

m o y e n n e tai l le, m e s u r a n t environ 0 mi l l im. 7 5 sur o mi l l im. â h . 

L a (]. spathulirostris ressemble à la C. Richtcrsi par beaucoup de ses 

caractères, notamment par ses pédoncules assez l o n g s et nettement dilatés 

dans la rég ion des yeux ; elle s'en dist ingue par l 'angle antéro-inférieur 

de la carapace, q u i est largement a r r o n d i , et par son angle sous-antennaire 

q u i ne se p r o l o n g e pas en épine. 

D'autres analogies et d'autres dissemblances seront signalées p lus loin , 

en étudiant la C. Richtcrsi. 

L'espèce est part icul ièrement voisine des C. madagascaricmis Bouvier et 

W On établit ce rapport en mesurant la distance qui sépare le fond de Téchun-
crure orbitaire: i° de la base dorsale du fond des antennules (longueur •préorbi-
taire des pédoncules); 20 du bord dorsal de la carapace au môme niveau, c'est-
à-dire sur la ligne môme parallèle à Taxe (longueur post-orbitaire de la carapace). 
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Grandidieri Bouvier , qui présentent, connue eile des pédoncule;; oculaires 

dilatés. La première de ces deux espèces malgaches se dist ingue toutefois 

assez bien de la C. spathulirostris, car l ' ang le antéro- infér ieur de la cara-

pace est c o u r t , peu arrondi , l 'angle uropodial est a i g u , les épines u r o -

podiales sont m o i n s nombreuses ( 9 - 1 1 ) et les doigts des pattes posté-

rieures éga lent u n quart des propodites. Quant à la C. Grandidieri, elle 

n'est peut-être q u ' u n e variété m a l g a c h e de la C. spathulirostris ; les seuls 

caractères apparents qui l 'en dis t inguent sont le nombre plus réduit des 

épines des doigts des pat tes , 3 et 6 , rarement p lus de 5 épines , et l 'en-

semble éga lement restreint des épines uropodiales ( 9 - 1 0 ) . 

Les variations de l 'espèce sont p e u nombreuses et portent pr incipale-

m e n t sur le rostre : celui-ci peut atteindre à très p e u près l 'extrémité des 

pédoncules antennulaires ou seulement le b o u t distal d u i e r article de ces 

pédoncules . Dans l 'un et l 'autre cas, c o m m e dans tous les intermédiaires , 

le rostre est fortement caréné et denticulé ventralement au voisinage de sa 

pointe , mais tantôt sa carène dorsale épineuse p e u t être droite dans toute 

son é t e n d u e , ou convexe dans sa partie distale. Cette dernière f o r m e , q u e 

l 'on p e u t appeler curvirostris, est celle des types de Richters; l 'autre , ou 

forme rectirostris, est au contraire fort voisine de la C. Grandidieri ; il y a 

naturel lement tous les passages entre les deux formes. 

Les chélipèdes sont peu variables et faibles dans toutes leurs part ies , avec 

des pinces à peine plus larges que le carpe et à p e u près de m ê m e l o n g u e u r ; 

les doigts égalent à p e u près la port ion palmaire dans les pattes anté-

r ieures , ils sont u n peu plus courts dans les suivantes. 

C A R I D I N A R I C H T E R S I T h a l h v i t z . 

L'espèce fut décrite de la manière suivante par RICHTERS, q u i la désignait 

sous le n o m de C. serrata nov. sp. : rrNe se dist ingue de la précédente 

( la C. spathulirostris) q u e p a r la forme d u rostre. L e bord infér ieur de 

c e l u i - c i fait une l i g n e inerme presque droi te ; il y a en dessus 1 0 à 

dents , la première de celles-ci étant p l u s éloignée de la seconde q u e 

les suivantes entre elles.n La c a r a p a c e , le rostre, et les chél ipèdes sont bien 

figurés p a r l 'auteur. 

Le n o m de G. serrata ayant été donné p a r Siirnpson à une autre Cari-

d ine , Thalhvi tz l'a c h a n g é en celui de G. Richtersi (1). 

L a C. Richtersi appart ient au m ê m e g r o u p e q u e la C. spathulirostris, 

celui o ù les épines uropodicales sont p e u nombreuses ( 1 1 - 1 3 ordinaire-

m e n t , rarement 9 - 1 0 , p l u s rarement encore i 4 - i 5 ) , où l 'arceau antennu-

laire est dépourvu de carène médiane vert ica le , où les pédoncules anten-

nulaires sont relativement courts par r a p p o r t à la l o n g u e u r post-orbitaire 

C J. T H A L L W I T Z , Decapoden-Studica (Abh. Kôn. Muséum zu Dresden, 1890-

1 8 9 1 , p. 87). 
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de la carapace (ce rapport ('tant ordinairement de o.Go à 0 . 5 5 , mais 

pouvant varier entre o . 5 5 et 0 . 7 2 ) , où le doigt des pattes ambulato ires 

postérieures est p lus court q u e le tiers du propodi le . 

El le ressemble encore à la C. spulhulirostris par ses pédoncules oculaires 

nettement dilatés en avant quoique plus courts , par l 'armature de ses a n -

tennules , de son angle in fra-orbi ta i re et des doigts de ses pattes a m b u -

latoires, par la l'orme des épi mères du 5° segment de l 'abdomen et par celle 

de l 'article basilaire des uropodes. Mais les deux espèces sont faciles à dis-

t inguer , car l 'angle inl'ra-antennaire de C. Richtersi se pro longe plus ou 

moins en é p i n e , l 'angle antéro-inférieur de la carapace est court et presque 

rectangulaire au lieu d'être obtus et a r r o n d i , le bord antérieur d u premier 

épimère de l'abd omen est regul ierement convexe , celui d u quatrième seg-

ment esl presque toujours largement obtus et caractérisé d'ail leurs par son 

bord central qui se relève eu arr ière , les doigts des pattes ambulatoires sont 

plus courts , et n'égalent jamais le quart d u p r o p o d i l e , les œufs enfin 

sont bien plus grands et mesurent d 'ordinaire plus d ' u n mill imètre de 

l o n g u e u r ( 1 mi l l im. 1 6 sur o mil l im. 7 ) , rarement un peu moins. 

Ce dernier caractère dist ingue la C. Richtersi de la C. pareparensis de Mai l , 

dont les œufs n'atteignent pas 1 mill imètre et dont les doigts des pattes 

de la 5e paire sont d'ai l leurs bien plus l o n g s , puisqu' i ls égalent presque le 

tiers du propode. 

Les autres espèces d u m ê m e g r o u p e , qui présentent c o m m e elle et 

comme la C. pareparensis une épine sous-antennaire fort nette , s'en dist in-

g u e n t aussi aisément : la C. brcvicarpalis, par ses pédoncules oculaires à 

peine plus longs q u e larges; la C. fossarum Heller, par sa longue épine an-

tennulaire externe q u i peut atteindre presque le mi l ieu d u 2e article des 

pédoncules ; la C. serralirostris de M a n , p a r son acicule anlennulaire q u i 

atteint ou dépasse le bout distal d u i c r article. 

Variations. — Tels sont les caractères essentiels de la C. Richtersi, mais 

c'est à fort q u e j ' a i dit ( igoo, 8 6 ) de celte espèce qu'el le «est r e m a r q u a -

blement c o n s t a n t e " ; l 'observation s 'appl iquait fort bien à certains e x e m -

plaires q u e j 'avais alors sous les y e u x , tandis qu'el le ne convient pas d u 

tout à ceux que j 'a i p u examiner depuis . 

Ces derniers , en ef fet , présentent des variations considérables, m o i n s 

nombreuses peut-être q u e celles de la C. brevirostris des S e y c h e l l e s ^ , mais 

p lus étendues parce qu'elles nous conduisent à des individus f ranchement 

ortmanniens. 

Ces variations peuvent frapper le rostre et les cliélipèdes. 

Le rostre est normalement dro i t , u n peu incliné vers le b a s , avec u n e très 

O E . - L . BOUVIER, S u r la classification d u genre Caridina et les variations 

extraordinaires d'une espèce de ce genre, la Caridina brevirostris St. (C. II. Acad. 
des Sciences, t. 154 , p. y 1 5 , 1 9 1 2 ; n° 1 5 , y avril 191:2). 
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légère carène ventrale inerme et une carène dorsale plus forte qui présente 

un assez grand nombre d'épines (toutes ou presque toutes préorbilaires) 

et une partie terminale sans armature. Mais parfois il se relève un peu vers 

la pointe, ou ne s'incline pas , et souvent il présente une carène ventrale 

fort nette où l'ont saillie des (lenticules qui peuvent s'élever au nombre 

de h. Quand aux épines dorsales, j 'en ai compté jusqu'à 1 9 , et je les ai 

vues se réduire à deux ou trois saillies rudimentaires; leur nombre est 

assez indépendant de la longueur du rostre, qui tantôt peut atteindre et 

même dépasser légèrement le 2e article des pédoncules antennulaires, 

tantôt se réduit beaucoup et ne déborde pas les veux ; comme il est tou-

jours fort élargi à sa base, il forme alors un angle aigu entre les pédon-

cules oculaires. 

Les chélipèdes sont plus variables encore. — Dans la forme normale, ils 

se terminent par des pinces assez étroites dont les doigts sont aussi longs 

ou plus allongés que la portion palmaire , laquelle olFre des bords opposés 

subparallèles ou se rétrécit un peu en arrière; dans les pattes antérieures, 

la portion palmaire est ordinairement un peu rétrécie et médiocrement 

saillante au voisinage du carpe qui est peu échancré en avant et plus long 

que large; aux pattes de la paire suivante, le rétrécissement est d'ordinaire 

plus accentué et le carpe grêle est, pour le moins, aussi allongé que les 

pinces. — Dans la forme diamétralement opposée, les doigts sont plus 

courts que la portion palmaire qui est bien plus large près du carpe, les 

deux pinces sont ovoïdes, le carpe des chélipèdes antérieures est muni d'une 

échancrure assez profonde et est aussi large que long ou presque, celui des 

chélipèdes suivants est à peine aussi long ou plus court que la pince. Une 

forme intermédiaire nous est offerte par les spécimens où la pince posté-

rieure est encore assez grêle, non ovoïde, avec des doigts aussi longs ou 

presque aussi longs que la portion palmaire et dont les bords sont sub-

parallèles. 

Les premiers individus représentent la forme typica de l 'espèce; ils 

sont, en outre, caractérisés par leurs doigts qui se terminent, dans l'une 

et l'autre pince, par un long et étroit stylet à bout obtus. Le second type 

mérite d'être appelé forme apiochelcs, parce qu'il est identique avec l'espèce 

que j 'avais décrite jadis sous le nom de C. apiochelcs. Dans Tétai extrême 

de cette forme, les pinces des deux paires sont ovoïdes et à doigts courts, 

terminés tous par un ongle large et fort: dans l'état intermédiaire, qui 

correspond exactement à la C. apiochelcs, la pince postérieure est grê le , 

portée sur un carpe long <1 étroit, d'ailleurs avec un stylet digital , ce qui 

la distingue de la pince antérieure qui est ovoïde avec un fort ongle au 

bout de chaque doigt. 

De la forme apiochelcs la plus typique (celle où les deux pinces sont 

ovoïdes avec un ongle terminal sur choque doigt) dérive certainement 

l'état ultime de la ('. Pnchlcrsi, qui est ne.tternenl orlmsnnien. 



Lorsque je publ ia i , en 1 9 0 5 , mes a Observations nouvelles sur les 

Crevettes de la famille des Atyidés », j e ne reconnus dans la collection du 

Muséum qu'un petit nombre à'apiocheles, 1 1 en tout , qui se trouvaient 

mêlées aux exemplaires originaux de la C. typa Edw. ; l 'un des 1 1 spécimens 

présentait tous les caractères du genre Ortmannia et fut considéré comme 

le type d'une mutation que je dénommai Ortmannia Edwardsi. Les cap-

tures de M. Barbeau m'ont heureusement permis d'étendre cette importante 

découverte; elles comprennent, comme on le verra plus loin, 1 8 5 C. Rich-

tersi de toutes formes (dont 78 apiocheles) et h spécimens de la mutation 

Ortmannia Edwardsi; si bien que le Muséum possède actuellement cinq 

individus de cette dernière forme. 

Examinant ensuite les exemplaires que j 'avais antérieurement rapportés 

à la C. Richtersi et qui provenaient les uns de M. Bordas, les autres de 

M. Al luaud, je trouvai qu 'au lieu d'être peu variables, comme j e l'avais 

écrit à tort, ils présentaient les mêmes variations que ceux de M. Barbeau, 

sans atteindre toutefois la forme apiocheles. 11 est bon de relever celte 

erreur, qui montre avec quel soin on doit examiner tous les exemplaires 

d'une collection lorsqu'on veut en bien connaître la nature spécifique. Le 

tableau de la page suivante donne le compte exact des diverses formes que 

présente actuellement, dans nos collections, la C. Richtersi. 

Ainsi Y Ortmannia Edivardsi est à peine représentée par 1/20 du nombre 

des spécimens de la var. apiocheles et par i/5o du nombre total des 

Richtersi; comme d'ailleurs beaucoup des Richtersi typica se rapprochent 

plus ou moins, par leurs pinces, de la forme apiocheles, on peut dire 

([ue la très grande majorité des exemplaires présentent à divers degrés 

des tendances ortmanniennes. V u le nombre très restreint des exem-

plaires â'Ortmannia Edivardsi, il semble bien difficile d'attribuer ces 

tendances à un croisement entre cette forme et la Caridina Richtersi; 

elles sont, à n'en pas douter, le résultat de variations indépendantes, 

ainsi que le montre l 'exemple, cité ailleurs, de la Caridina brevirostris des 

Seychelles. 

Les cinq exemplaires de la mutation Edivardsi se distinguent tous par 

la forme trapue et presque quadrangulaire de leurs pinces antérieures, 

par le carpe court et plus large que long de ces pinces, mais ils diffèrent 

notablement par leurs chélipèdes postérieurs qui tantôt présentent des 

pinces ovoïdes et un carpe légèrement plus long que large ( type pr imit i f ) , 

tantôt des pinces massives comme celles de la première paire et u n carpe 

aussi large que long (exemplaires de M. Barbeau). Dans tous les cas, ces 

individus sont des Ortmannia bien normales, avec les carpes des deux 

paires échancrés en avant (ceux de la paire postérieure moins que les 

premiers) , et des doigts de même armature terminale. Cette armature est 

fort singulière ; elle se compose pour chaque doigt de 5 ongles puissants 

(h groupés en deux paires et 1 impair terminal) ; cela rappelle YOrtman-
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nia Henshawi R a t h b u n , avec cette différence toutefois q u e les ongles m u l -

tiples de l 'espèce des S a n d w i c h sont placés sur u n r a n g et n o n superposés. 

Il n 'y a point de passage entre la f o r m e apiocheles et la f o r m e Edwardsi, 

encore q u e l 'une et l 'autre appart iennent sûrement à la m ê m e espèce ; nous 

f o m m e s en présence d 'une m u t a t i o n c o m m e n ç a n t e q u i f a i t b r u s q u e -

m e n t passer d u genre Caridina au genre Ortmannia. Voilà le p lus 

grand intérêt des récoltes faites par M. Barbeau. 

DESIGNATION. 

I. Exemplaires trouvés avec les 
types de Caridina typa.... 

II. Exemplaires rapportés de Mau-
rice par M. B O R D A S , I 8 8 A . 

III. Exemplaires recueillis à Cure-
pipe par M . A L L U A U D , I g o i . 

IV. Exemplaires des environs de 
P o r t - L o u i s , envoyés par 
M . B A R B E A U : 

i 9°9 
8 j u i n H J I O 

l f J 1 0 

1 9 1 0 , Rose Hili 
Maurice* 1 9 1 0 , rivière des An-

guilles 

1 9 1 0 , Saint- Hubert, 
source des Créoles. . 

1 9 1 0 , grand port. . . . 

T O T A L 

VAR. 

TYPICA. 

33 

/ 
3/i 

26 

1 

34 

8 

1/16 

VAR. VAR. 

APIOCHELES. EDWARDSI. 

10 1 

2 3 (0.66) U 

3 // 

8 // 

36 // 

là 1 \ k 
8 3 ) 

73 
5 ( o . 6 5 ) // 

u // 

3 // 

108 5 

i5g 

C'est avec doute q u e j 'avais regardé les types de la C. apiocheles c o m m e 

provenant des Seychel les ; ayant examiné depuis plusieurs mill iers de Cari-

dines recueillies dans ces îles p a r M. Stanley Gardiner, j e n'y ai trouvé 

aucun représentant de cette forme q u i est , p a r c o n t r e , p lutôt c o m m u n e 

à Maurice. Il faut donc revenir sur ma supposit ion p r e m i è r e et consi-

dérer la variété apiocheles, avec sa mutat ion Edwardsi et la forme typica de 

la ('. Richtersi, c o m m e particulières à cette île. 
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C A R I D I N A T Y P E E d w . 

C'est également de Maurice , à n'en pas douter, q u e provenaient les 

types de cette espèce, car ils se trouvaient mélangés aux exemplaires de la 

C. Richtersi var . apiocheles. L a C. typa est assez l a r g e m e n t r é p a n d u e ; on 

la trouve à Maurice aussi b ien q u ' a u x Seychel les , et dans les iles avois i -

n an te s. 

C'est u n e espèce de g r a n d e taille et fort p e u v a r i a b l e , à rostre inerme 

en dessus et caréné d u côté ventral o ù il présente assez souvent u n certain 

nombre de denticules. Son caractère p r o p r e , q u e j ' a i récemment d é c o u -

v e r t , est la présence , sur l 'arceau antennula i re , d 'une carène verticale 

m é d i a n e , saillante en lame et presque tranchante. Ce caractère appartient 

également à q u e l q u e s autres formes très voisines, q u ' o n peut dist inguer 

de la manière suivante : 

Carène médiocrement sa i l lante , doigts de/)3 et h i r u épine plus petite que 
les suivantes, le doigt de égal au i/5 du propode (rostre dorsalement 
épineux) japonica de Mail. 

I bord antérieur du 
/ , a l|8 l [ i c r épimère abdo-

le pedoncule anlero-infcrieur l minai arrondi, au 
antennaire de la carapace 1 moins chez la 9 . . aninilata Bouvier, 

n 'atteint pas I largement J , , ' 
le bout di,tal \ arrondi \ b o r i 1 < » 
du 2 e article W rostre dorsale- J q > " n c r c ab-

du / ment I ' l ° m l l H a i d r o i t 
acicule 1 pédoncule \ ép ineux) ou _ concave , au 

" ( ; s ! anlennulaire * moins chez la Ç . . Weberi de Man. 
Carène 1 a " ' ( ' 1 1 - / doigts de p3-^)51 angle antéro-inférieur de la carapace 

très I I l u , ( ] s \ égalant I court et s u b a i g u , bord antérieur 
sai l lante , I e " ,P 0 U 1 ^ e ldu i/3 au i//i[ du i c r é p i m è r e abdominal droit ou 

la i r c épine ' a i g , l e | du propode | concave , au moins chez la Ç ( rostre 
des doigts ( S \ dorsalement inerme) tijpa Edw. 
de p'-p' | j j c pédoncule anlennaire atteint ou dépasse Je bout 

d e beaucoup J distal du a" article du pédoncule anlennulaire 
la plus I | ^ rostre court et infléchi vers le b a s , dorsalement 

' \ épineux) parvimstris de Man. 
acicule antennulaire en laine obtuse , doigt de p 5 plus long que 

le i/à du propode (rostre très courl et complètement i n e r m e ) . singhalcnsis Or tm. 

Ces cinq espèces constituent dans le genre u n g r o u p e spécia l ; M. de 

Man avait très justement pressenti les affinités étroites de la C. japonica et 

de la C. parvirostris avec la C. Weberi. D 'après le m ê m e auteur, les épines 

des doigts de p \ p4 seraient identiques dans les C. japonica et Weberi ; 

il n 'en est pas de m ê m e dans les cotypes que j ' a i pu examiner . 

Caridina M a u r i t i i nov. sp. 

Carapace un peu voûtée dorsalement , à rostre large, [r iangulaire , i n e r m e , 

un peu caréné en dessus et s 'atténuant en pointe courte au n i v e a u de la 

c o r n é e ; angle i n f r a - o r b i t a i r e obtus séparé de l 'angle a n t é r o - i n f é r i e u r 

par une échancrure peu accusée. Pédoncules oculaires courts et var iables , 



parfois subcylindriques, plus souvent rétrécis au niveau de la carnée qui 

est toujours réduite. Pédoncules antennulaires courts et robustes; leur 

acicule lamelleux et a igu atteint le quart distal du premier arlicle dont 

l 'épine anléro-externe est fort petite; le second article est une fois et demie 

aussi long que large. Le pédoncule des antennes dépasse légèrement le 

premier article du pédoncule anlennulaire; son article de base est inerme 

en dessous, la saillie externe de son écaille est une petite lame triangulaire 

subaiguë, à peine plus longue cpxe large. 

L'article terminal des pattes-mâchoires externes est notablement plus 

long que le précédent, aussi grêle et muni d 'un rang de 7 épines en avant 

de sa pointe distale; le prolongement supérieur de l 'épipodite du même 

appendice est droit , lancéolé, u n peu plus court que l 'épipodite lui-

même. Les pinces antérieures sont ovoïdes; leurs doigts , bien plus longs 

que la portion palmaire, se terminent par un stylet triangulaire assez court 

et obtus au sommet; le carpe est à peu près aussi long que large. Le carpe 

des pattes de la paire suivante est de même longueur que les pinces; les 

doigts de celles-ci sont deux fois aussi longs que la portion palmaire et se 

terminent par un long et étroit stylet à bords subparallèles. Les pattes des 

trois paires suivantes sont peu robustes; leur propodite est droit et égale à 

très peu près quatre fois la longueur du doigt ; dans les pattes de la 3e et 

de la U" paire , celui-ci est triangulaire et porte 5 épines; dans celles de la 

5e paire, il est plutôt lancéolé et son peigne se compose de 28 à 3o spi-

nules. 

La saillie latérale du bord postérieur du 6e segment abdominal est 

subaiguë; l 'angle externe de la base des uropodes est très peu saillant, 

obtus, beaucoup plus large que l o n g , à bords convexes; le peigne de 

l'exopodile des uropodes se compose de 8 à 10 fortes épines. Le bout du 

telson est arrondi. 

La taille e?t petite : 1 0 à 1 5 millimètres ; les œufs sont assez gros et très 

peu nombreux; leur diamètre maximum atteint 0 millim. 7 6 . La longueur 

préorbitaire des pédoncules antennulaires égale au plus la moitié de la 

longueur post-orbitaire de la carapace. 

Celte espèce est surtout voisine d'une espèce des Seychelles, la C. brevi-

roslris St impson, qui s'en distingue surtout par ses pédoncules antennu-

laires un peu plus longs, par ses pédoncules oculaires et ses yeux plus 

développés, par son angle uropodial a i g u , par ses épines uropodiales bien 

plus nombreuses (10 au minimum) et par ses œufs beaucoup plus grands. 

Elle se j'approche également de la C. Richtersi var. apiochelcs Bouvier 

et de la (L isnlocnsis Coulière, mais ces deux espèces présentent sur le 

doigt de leurs pattes postérieures un peigne de ko à 5 o épines; leurs an-

tennules sont plus longues, leurs yeux plus développés, et leurs œufs de 

plus grand volume; en outre, la C. isalocnsis se dislingue par ses pattes 

postérieures dont le doigt égale environ le i/P> du propode, la variété 
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apiocheles par son angle s o u s - a n t e n n a i r e plus ou moins pro longé en 

épine. 

Celle petite espèce paraît fort rare à Maurice. 

UN TYPE NOUVEAU DE CREVETTE D'EAU DOUCE AFRICAINE, 

LA C A R I D I N O P S I S C I I E V A L I E R I NOV. GEN. ET SP., 

Les Crevettes d 'eau d o u c e , q u i constituent la famil le des A t y i d é s , 

offrent u n intérêt spécial à cause des variations extraordinaires q u e pré-

sentent certaines de leurs espèces ( Caridina Richtersi T h a l l w . , ('. brevi-

rostris S t . ) , des mutat ions évolutives q u e j ' y ai fait connaître et des p a r -

ticularités de leur distribution g é o g r a p h i q u e . C'est p o u r q u o i il convient 

de mettre en évidence tout ce qui peut contribuer à enrichir l e u r histoire. 

A ce point de v u e , j e crois uti le de s ignaler une capture récente faite par 

M. A. Cheval ier dans la rég ion d u Haut Niger, à S a m p o u y a r a , bassin de la 

Makowa. 

Il s 'agit d ' u n Aty idé présentant l 'aspect et la taille des Caridines (2 5 h 

3 o m i l l i m . ) , mais fort distinct de ce genre par trois caractères importants : 

la disparition, complète de l 'arthrobranchie des pattes antér ieures , l 'atro-

phie complète de l 'épine antennulaire externe et l 'absence d 'écl iancrure 

distale sur le carpe des m ê m e s pattes. Ce dernier caractère suffirait à 

d ist inguer la nouvel le forme de tous les autres Aty idés j u s q u ' i c i c o n n u s ; 

il est toutefois p lus apparent q u e r é e l , car si le bord antér ieur d u 

carpe ne présente au dehors q u ' u n e inf lexion à peine sensible , il est 

nettement échancré sur sa face interne q u i se trouve en retrait sur la p r e -

m i è r e ; d'ail leurs la port ion palmaire de la pince correspondante déborde à 

peine sa l igne d'art iculation avec le c a r p e , et c'est p o u r recevoir la très 

légère saillie ainsi faite q u e le carpe s 'échancre u n peu sur sa face interne 

P A R M . E . - L . B O U V I E R . 

Fijj. 1. — Caridinopsis Chevalieri. 
Partie antérieure de la carapace et appendices céphaliques 

du côté gauche. Gr. 6 1 / 2 . 
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( f ig . a ) . Quant à la disparition de l 'arthrobrancl i ie des pattes ante'rieures, 

elle a p o u r effet de réduire à 8 paires le n o m b r e des appendices b r a n c h i a u x , 

alors qu' i l y en a 9 dans les Garidines. Malgré cette d i f férence , notre n o u -

B , face interne. Gr. i 5 . 

velie forme se rapproche bien p lus des Caridina q u e des Caridella, ces der-

nières n 'ayant q u e k ou 5 paires de branchies et étant d'ai l leurs d é p o u r -

vues d'épipodites sur les pattes de la p a i r e ; il convient de lui attr ibuer 

Fig. — Caridinopsis Chevaheri. 
A, carpe et pince de la 2e patte droite vus du côté externe; 

B , articulations de la pince avec le carpe, face interne. Gr. 12. 

le nom de Caridinopsis p o u r mettre en relief ses af f ini tés , et j e l 'appel lerai 

Caridinopsis Chcvalieri afin de rendre h o m m a g e au savant explorateur q u i 

l 'a découverte. 
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Certains caractères spécif iques de la (.. Chcva'ieri sont particul ièrement 

f rappants , entre autres ( f ig . 1 ) : l ' armature dorsale d u rostre q u i se com-

pose de 3 à 5 épines localisées sur la carapace en arrière du bord orbi-

t a l e , — la l o n g u e u r de l 'acicule antennulaire qui atteint ou dépasse le 

i e r article des antennules comme dans la Caridina serratirostris de M a n , 

l 'atrophie complète de l 'épine q u i termine en dehors ce dernier art ic le , — 

la présence de deux a n g l e s sous-antennaires forts et très a i g u s , — la 

gracil ité des chélipèdes des deux paires ( f ig . a et 3 ) . 

Les autres caractères de l 'espèce sont les suivants : — le rostre atteint 

ou dépasse u n p e u l 'extrémité des pédoncules antennula ires , il a la forme 

d 'un sabre droi t , sa carène dorsale est toujours inerme en avant de l 'or-

bite cl sa carène ventrale porte 3 à 7 denl icules; — l 'angle infra-orbitaire 

est bien développé et l ' ang le antéro-inférieur de la carapace obtus ; — 

les pédoncules oculaires sont légèrement dilatés dans leur portion c.or-

néenne; — l 'arceau antennulaire ne présente pas une forte carène m é -

Fijj. h. — Caridinopsis Ciievalieri. 

Uropode droit avec son article basai. Gr. 8. 

diane; — l 'écaillé antennaire dépasse les pédoncules antennulaires et pré-

sente une épine r e m a r q u a b l e m e n t longue ( f ig . 1 ) ; — les pinces sont un 

peu plus larges q u e le c a r p e , elles sont sensiblement plus courtes q u e cet 

article dans les pattes de la i r e paire ( f ig . 2 ) , notablement plus longues 

dans les pattes de la paire suivante; dans l 'un et l 'autre cas , d 'a i l leurs , les 

d oigls égalent à peu près en l o n g u e u r la portion palmaire ( f ig . 3 ) ; — - l e 

doigt des pattes de la 3e poire égale presque le liers d u propode et porte 

8 épines , celui des pattes de la 5 e paire en porte au contraire près d ' u n 

cent e t , légèrement a r q u é , mesure presque la moitié de la l o n g u e u r d u 

p r o p o d e ; l 'angle uropodial basilaire forme une pointe l o n g u e et étroite 

( f ig . 4 ) , l 'armature de la r a m e externe des uropodes est très développée 

et compte 20 épines à une ou deux unités près ( f ig . h ) . Les œufs sont 

de belle taille, leur g r a n d diamètre atteignant 1 mil l im. 

L e g e n r e Caridinopsis s 'écarie de la direction évolutive des autres 

A t y i d é s , en ce sens q u ' y disparait presque totalement l e c h a n c r u r e c a r -

pienne qui se manifeste déjà dans les formes les plus primit ives de la 

famil le; par là , comme par la gracil ité de ses pinces, il semble avoir con-
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serve les caractères des Acanthe'phyridés. Mais il n'en est r ien; tout indique 

chez cet animal une évolution déjà très avancée : disparition d'une branchie 

et de l'épine anlennulaire, pattes ambulatoires relativement fortes, puis-

sant développement de l 'armature épineuse de la rame uropodiale externe. 

E n somme, les Caridinopsis semblent être et sont presque certainement des 

Caridines q u i , au lieu d'évoluer dans le sens atyien, comme il est de règle, 

s'écartent de cette direction et reprennent plus ou moins certains caractères 

des ancêtres de la famille. 

1915. 
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